
PAROISSE

Un chrétien 
a besoin de l’Église
Page 6

15 AOÛT
Fête de l’Assomption 
de la Vierge

ON A BESOIN 
LES UNS DES AUTRES

Page 4 N°90

Trimestriel - Juin 2020 - Le numéro : 2,50e

aujourd’hui JOURNAL CHRÉTIEN D’INFORMATION
Paroisses de la Sainte Famille et du Bon Pasteur

AIMER, 
LA VOCATION

DE TOUT BAPTISÉ
Page 3



Didier DEMANGE
Chauffage - Sanitaire

Energies renouvelables
Les Chaises 03170 DOYET

04 70 07 78 24

• Assainissement • Fosses septiques • Puits
• Piscines • Bacs à graisse • Nettoyage sols

• Pompage station • Débouchage et curage conduits
• Maintenance du matériel d’assainissement

ZA Les Combes RN9 - 03110 BROUT VERNET
Tél. 04 70 58 25 79 - Fax 04 70 56 86 84

FROMAGE FERMIER
DE L’ALLIER

Vente aux particuliers à
domicile et sur les marchés de

COMMENTRY

VICHY

Font Saint-Huile 03170 BEZENET
✆/Fax 04 70 07 76 76

LE BÉZENET
au lait entier

Boucherie
Charcuterie
d’Éleveurs

www.saveurs-du-pre.fr

Élodie et Sylvain CARRÉ
06 99 56 71 82

Les Granges - VIEURE

PLOMBERIE - CHAUFFAGE - SANITAIRESARL Ludovic GAY
76, rue de La Grange

03600 COMMENTRY

04 70 64 46 63
Fax 04 70 08 63 09

www.ludovic-gay.com

Climatisation Gaz 
Fioul

Sanitaire - Chauffage

Pompe à chaleur :
air/eau - eau/eau

CENTURY 21 - Agence Pasquet Immobilier
68, bd de Courtais 03100 MONTLUÇON - 04 70 03 94 50

www.century21-pasquet-montlucon.com

Achat 
Vente 
Location

PARLONS DE VOUS, PARLONS BIENS

Sarl Beaumont
Maison fondée en 1885
42, rue Jean Jaurès
03600 Commentry
04 70 64 32 30
7j/7 de 6h à 20h30

 Maison Beaumont
sarl.maison.beaumont@wanadoo.fr

FENÊTRES • PORTES 
VOLETS • PORTAILS

VÉRANDA ET PERGOLA
AVEC NOUS, C’EST PLUS SÛR.

BOULICOT BRANDAO 
MENUISERIE

ZA de la Brande Sud
03600 MALICORNE-COMMENTRY

–––––
50,rue de Pasquis

03100 MONTLUÇON
–––––

04 70 64 63 48
bbm03.contact@gmail.com

6, rue Louis Blériot
63800 Cournon d’Auvergne
04 73 84 84 85

La Maison 
du Caoutchouc

et de la Mousse
VENTE - DÉCOUPE SUR MESURE

FAÇONNAGE RESTAURATION
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Éditorial

L’importance des autres dans nos vies

A
u moment où j’écris cet éditorial, nous sortons à peine du confinement 
et nous sommes à la veille de pouvoir enfin re-célébrer ensemble dans 
nos églises. Il est sûrement trop tôt, même au moment où vous lirez ces 
quelques lignes, pour faire un bilan ou une relecture de ce que nous avons 
vécu au cours de cette pandémie. N’étant pas devin, je ne sais pas si elle 

sera presque ou complètement terminée ou bien encore si elle n’a pas redémarré. 
Toutefois, une chose est sûre, nous l’avons tous constaté durant le confinement, c’est 
l’importance des autres dans nos vies. Et je voudrais d’abord vous dire, paraphrasant 
l’actrice Annie Girardot lorsqu’elle reçut son César en 1996 : « Je ne sais pas si je 
vous ai manqué, mais vous, vous m’avez manqué, terriblement, douloureusement. »
Lorsque j’étais en terminale (il y a très longtemps…) nous avions étudié en philo 
un ouvrage de Michel Tournier : Vendredi ou les limbes du Pacifique. Dans ce livre, 
reprenant l’histoire de Robinson Crusoé, l’auteur nous montre que, finalement, nous 
n’existons que « par » les autres : « Autrui, pièce maîtresse de mon univers », résume 
l’idée centrale de ce livre. C’est ainsi que pour ne pas retomber dans l’animalité, pour 
rester homme, Robinson, avant l’arrivée de Vendredi, devra s’inventer un « autre » en 
lui-même, étant à la fois le maître et le serviteur. Cette importance d’autrui dans nos 
existences est peut-être l’une des rares bonnes choses que nous avons redécouvertes 
pendant ce temps de confinement : nous avons besoin des autres comme les autres 
ont besoin de nous et ce, dans une relation qui ne soit pas purement virtuelle, les cen-
taines d’amis que l’on peut avoir sur les réseaux sociaux ne remplacent pas, comme 
le disait une jeune de l’aumônerie, l’ami véritable qu’on peut serrer dans ses bras.
Les vacances arrivent. Là encore, nous ne savons pas ce qu’elles vont être et com-
ment nous allons pouvoir les vivre, mais, quoi qu’il en soit, nous pouvons peut-être 
profiter de l’été pour resserrer les liens avec ceux qui comptent vraiment pour nous. 
Bien sûr, notre amitié, notre affection « Ça va sans dire… Mais… Ça va encore mieux 
en le disant… Et en le montrant. »
Avec le père Yvain, et les diacres de nos paroisses, nous vous souhaitons un bel été 
et les meilleures vacances possibles.

Père Éric
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BOIS - PVC - ALU
1, Les Brandes Sud

MALICORNE

04 70 64 60 16 
www.menuiserie.auriche.fr
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Sens

Aimer, la vocation 
de tout baptisé
« Nous qui sommes plusieurs, nous formons un seul corps en Christ, et nous sommes tous membres les uns des 
autres. » (Rm 12,5) Nous avons besoin les uns des autres ! Dieu veut que nous vivions ensemble en cherchant à être 
interdépendants.

Nous avons besoin des autres pour marcher
en communauté
Un chrétien n’est pas destiné à marcher seul dans sa 
vie, le « vivre ensemble » est rassurant. Ceux qui nous 
entourent peuvent nous encourager et nous soutenir 
dans les moments difficiles. C’est également plus ins-
tructif, c’est-à-dire que nous apprenons beaucoup plus 
en marchant avec des personnes qu’en restant seuls. 
La famille spirituelle est l’Église de Dieu. Ainsi Dieu veut 
que nous soyons connectés à sa famille, à l’Église donc ; 
elle est sa réponse à notre solitude.

Nous avons besoin des autres pour travailler 
efficacement
Une personne, même efficace, ne réalisera jamais le 
travail de deux, et encore moins de trois. C’est aussi 
plus agréable et moins fatiguant. L’évidence est que 
personne n’est performant dans tous les domaines. 
Ainsi, nous avons tous besoin de nous entourer d’autres 
personnes afin de compenser nos faiblesses. La com-
munauté est également une réponse à l’épuisement.

Nous avons besoin des autres
pour veiller sur nous
Nous avons tous besoin d’être soutenus, protégés par 
des proches qui veillent sur nous. Il est essentiel d’avoir 
à nos côtés des personnes en qui nous pouvons avoir 
confiance, qui nous encouragent et nous aident à grandir 
spirituellement, c’est un bienfait de Dieu ! Son désir est 
que nous vivions en communauté afin que nous puis-
sions nous soutenir les uns les autres et qu’ensemble 
nous grandissions !

Nous avons besoin des autres
dans les difficultés de la vie
La relation avec les autres, avec la communauté, c’est la 
relation que Dieu nous invite à partager dans son Église. 

La communauté est la réponse aux désespoirs et aux 
coups durs de la vie. Quelqu’un apprend une bonne 
nouvelle, nous nous réjouissons avec lui. Quelqu’un 
d’autre traverse un moment difficile, nous pleurons avec 
lui et nous le soutenons.

Nous avons besoin des autres pour témoigner
Nous avons reçu l’Évangile, la Bonne Nouvelle que Dieu 
veut que nous partagions avec le monde. Cela fait par-
tie de la mission que Dieu nous a confiée et que nous 
devons accomplir. Notre témoignage a une puissance. 
Mais Dieu ne nous demande pas de le faire seul, Il nous 
dit d’aller ensemble, deux par deux.

Laurence D.

 Juin 2020 aujourd’hui



CLEMENTSARL Père&Fils 
Couverture
Zinguerie

Maçonnerie
Les Jeanmartins

03600 LOUROUX DE BEAUNE
epclouroux@orange.fr

04 70 64 37 45

Le Grand Café
Bar Glacier Brasserie

Superbe terrasse
58, rue Boisrot-Desserviers 
03310 NÉRIS LES BAINS

04 70 03 10 40 - Fax 04 70 28 02 44
Ouvert tous les jours, toute l’année.

Nettoyage et entretien de sépultures
  Réfection des gravures et lettrages
    Rénovation des bronzes
      Décapage murs, allées et terrasses

03420
MARCILLAT-EN-COMBRAILLE

06 60 44 32 52

AVANT APRÈS
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Agenda

15 AOÛT 

Fête de l’Assomption  
de la Vierge 
Célébrée le 15 août, les chrétiens 
fêtent l’Assomption de Marie, 
sa montée au ciel. Marie a été 
enlevée de la vie terrestre pour 
entrer dans la vie en Dieu.  
Certes, dans la hiérarchie des 
vérités de la foi, l’Assomption 
n’est pas première, c’est la 
résurrection du Christ qui est 
première, mais l’Assomption de  
la Vierge Marie met en lumière l’espérance chrétienne. 
Voilà la beauté si profonde et si proche de cette fête de ’Assomption. 
Il ne s’agit pas seulement de chanter les merveilles accomplies  
par Dieu en Marie. Ce que le seigneur a fait en la Vierge Marie,  
il veut aussi l’accomplir en nous. 
Si Marie est montée au ciel, c’est le signe que nous aussi nous 
sommes appelés à entrer dans la gloire de Dieu.

MESSES ET CÉLÉBRATIONS

À l’heure où nous imprimons le journal 
« Aujourd’hui », nous ne connaissons pas 
l’évolution de l’épidémie du coronavirus dans 
notre pays quand vous le recevrez. De ce fait 
l’équipe de rédaction, n’est pas en mesure de 
vous donner des indications fiables tant sur les 
horaires que sur les lieux des célébrations pour 
les messes de semaine et dominicales. Mais, 
toutes nos églises, comme depuis le début 
du confinement peuvent et restent ouvertes 
afin de permettre à chacun de venir y prier, 
adorer le Seigneur présent au tabernacle ; seul 
ou à quelques-uns en respectant bien sûr la 
« distanciation physique » recommandée.
Les horaires et lieux des messes des deux 
paroisses vous seront communiqués sur le 
blog de la paroisse, par voie de presse et par des 
affiches dans nos différents clochers au fur et 
à mesure des évolutions des réglementations 
gouvernementales. N’hésitez pas à téléphoner 
au presbytère de votre paroisse

Célébrations et activités supprimées : 
la vie ordinaire des paroisses a été arrêtée, 

leurs ressources se sont taries. 
Mais, déjà, elles amorcent un nouvel ÉLAN. 

Aidons nos paroisses 

à REPRENDRE toutes leurs MISSIONS : 
donnons-leur les ressources 

qui leur ont manqué.

donnons.catholique.fr

SIT
UA

TION
 INÉDITE, APPEL INÉDIT

JUIN 2020

DONNONS

Piste 2.indd   1 27/05/2020   12:03
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EHPAD Maison Saint-Louis
16, rue du Dr Léon Thivrier COMMENTRY - 04 70 64 30 54

• Isabelle MARTINE PETITJEAN
 19, place du 14 Juillet 04 70 64 30 36
• Alexandra HOL
 Centre Cial Malicorne “La Brande” 04 70 64 65 70

• Corinne LAFANECHERE
 1, rue Christophe Thivrier 04 70 64 31 13
• Brigitte RADIGON-VERTADIER
 22, rue Jean Jaurès 04 70 64 30 92

66
• C

1 1

•

LOCATION VENTE DE MATÉRIEL MÉDICAL À COMMENTRY

Entretien & Dépannage Chaudières - Chauffe-eau - Gaz et Fioul

Jean-François MOUNIER - SAV FRISQUET-CHAPPÉE
16, rue des Buis 03310 Néris-les-Bains - 04 70 03 26 97

5
Carnet

BAPTÊMES
4 janvier : Emma BONA à Montmarault 
(de Montluçon)
5 janvier : Ethan et Eliott JACQUET à Montmarault
(Famille SOUILLAT)
8 février : Tiago HENNEQUEZ de Commentry
29 février : Emy ESBELIN de Néris
1er mars : Kilyan MEJAN HASSINGER, 
Thalya MEJAN,
Mya TINARD de Commentry
14 mars : Sarah MASSIP à TORTEZAIS 
(de La Réunion)

OBSÈQUES
JANVIER
8 : Georgette LEPEE, née DEPERESLE, 97 ans 
à Montmarault, Paulette MARTINAT, 71 ans 
à Venas, Renée REBILLON, née LEBLANC, 90 ans 
à Commentry, Denise THOMAS,
née GUILLEMARD, 89 ans à Deneuille-les-M.
9 : Jan GLOD, 84 ans à Commentry
10 : Jean-Luc VELLEINE, 65 ans à Commentry
11 : Marie-Madeleine BEAUDAUX, 79 ans 
à Malicorne, Alain TUIZAT, 71 ans à Montmarault
13 : Jocelyne MELCHIORI, née VIGNON, 62 ans 
à Voussac, Maria ROSTALSKI, née GLUSZAK, 
89 ans à Beaune-d’A.
14 : Maurice GRANSEIGNE, 90 ans au Theil, 
Camille Claudine JALICON, née ROUGIER, 78 ans 
à Commentry
16 : Odette DURAND, née MICHEL, 82 ans 
à Commentry, Marcel MEUGNOT, 81 ans 
à Cressanges, Carole ZACCOMER, 46 ans 
à Marcillat
17 : Marius CAMPO à Cosne-d’A., 
Fernand LAMARQUE, 96 ans à Louroux-Dodement
18 : Francisca CASTET, née URBASZEWSKA, 
84 ans à Commentry
20 : Roger VILLE, 69 ans à Cosne-d’A.
21 : Raymonde DAUTRY, née THEVENIN, 96 ans 
à Verneix
22 : Alice Blanchet, née ROCHET, 91 ans à 
Montvicq, Thierry LABOISSE, 62 ans à Commentry

23 : René GAUME, 94 ans à Néris, 
Maria HORVAT, née OSLAJ, 86 ans à Ronnet, 
Colette SOHIER, 98 ans  à Hérisson,

Mireille VERDU, née MORIZET, 90 ans 
à Commentry
25 : Maurice DEFRETIERE, 90 ans à Beaune-d’A.
27 : Astride TRIBOULET, née ROSSEEL, 83 ans 
à Cosne-d’A.
28 : Ned FRICOT, 87 ans à Terjat
29 : Monique MOREAU, née PASSAT, 87 ans 
à Deneuille-les-M.
29 : Irène BUVAT, née MAYET, 89 ans à Tronget, 
Jean Michel DIAT, 52 ans à Montmarault
31 : Monique OBERT, née GIPPON, 82 ans 
à Voussac,
Roger SIGNORET, 88 ans à Villefranche-d’A.

FÉVRIER
3 : Jeannine BARDOT, 88 ans à Montmarault, 
Léa BIDET, née RAYNAUD, 85 ans à Laféline, 
Maurice GROBOST, 91 ans à Montvicq, 
Robert SANVOISIN, 84 ans à Deux-Chaises
4 : Simone GAYON, née MICHON, 94 ans à Terjat, 
Guy PELLÉ, 88 ans à Commentry
5 : Alain GROBOST, 75 ans à Cosne-d’A., 
Georgette LAFARGE, née SIVADE, 89 ans 
à Chamblet
6 : Daniel FAURE, 67 ans à Saint-Marcel-en-
Marcillat,
Laurent TAILLADE, 50 ans à Commentry
8 : Raymonde MALICE, 83 ans à Buxières-les-M.
10 : Guy BOUGEROL, 73 ans à Marcillat,
Vincent LABONNE 79 ans à Cosne-d’A.,
Michel WAUTHIER, 81 ans à Cressanges
11 : Lucinda LOPES, née TEXEIRA, 79 ans à Hyds
19 : Danièle GACON, née BERTRAND,
76 ans à Colombier
20 : Yvon FERRANDON, 87 ans à Beaune-d’A.
26 : Marie-Thérèse BONNEAUD, 88 ans à Tronget,
Marie-Joseph BROUILLARD, 
née VANWOLLEGHEM, 58 ans à Buxières-les-M., 
Paul GUILLAUMIN, 90 ans à Deux-Chaises, 
Pierre SERRE, 76 ans à Malicorne
27 : Roger BUISSONNIER, 93 ans 
à Buxières-les-M.,

Andrée CONFESSION, née MICARD, 93 ans 
à Commentry, Madeleine WOTA, 91 ans à Murat
28 : Jean COLLINET, 89 ans à Commentry, 
Roger GIDEL, 85 ans à Doyet
29 : Raymonde DUMONTET, née HERAUD,
91 ans à Louroux-Hodement

MARS
2 : Jacqueline TOUREAUD, 85 ans à Saint-Angel
3 : Christophe CASTETS, 51 ans à Larequille
5 : Roger BURNY, 79 ans à Vieure, Pierrette DANIEL, 
née AUCLAIR, 89 ans à Hérisson, Maria Alice 
THORY, 59 ans à Deux-Chaises
6 : Sylvie COMTE, née CORNAYRE, 51 ans 
à Louroux-Hodement, 
Lucien LUREAUD, 86 ans à Cosne-d’A.
7 : René SIROT, 85 ans à Ronnet
9 : Marie-Thérèse PHILIP, née CHAPELIER, 
92 ans à Beaune-d’A., Christian PICHON, 68 ans 
à Commentry, Rose VENUAT,
née DANIEL, 93 ans à Néris
10 : Maria TOURRET, née BOREGUA ZUMIETA, 
92 ans à Bézenet
11 : Jeannine ALLIGIER, née BERTHONECHE,
87 ans à Commentry, Andrée DEBIZET, 
née TRIPIER, 90 ans à Commentry, 
Denise SCHMIDT, née RENAUD, 77 ans 
à Sainte-Thérence
13 : Yvette GUERINON, née EYMERE, 
92 ans à Treban,
Jeanne TOURLAN, née POUX, 
85 ans à Commentry
14 : Jean SALESINA, 82 ans à Marcillat
16 : Eliane ANDRE, née MAILLARD, 
83 ans à Villebret,
Franca TAVAGLIONE, 58 ans à Commentry
17 : Yves MICHON, 73 ans à Sainte-Thérence
21 : Gisèle BARATHON, née FAULCONNIER,
88 ans à Buxières-les-M., Chantal CAMPO, 
61 ans à Cosne-d’A.
23 : Paule GAYET, née DESARMENIEN,
94 ans à Saint-Marcel-en-Marcillat,
Jean GIRAUD, 83 ans à Saint-Priest-en-Murat
31 : Monique GUILLEMARD, née BEAUDON, 
84 ans à Saint-Angel

Nos joies et nos peines

DEMANDE DE SACREMENTS 

Baptêmes, mariages…
Pour toute demande de sacrement, le mieux est de téléphoner 
à l’accueil de votre paroisse :
• Paroisse du Bon Pasteur : 04 70 07 48 75
• Paroisse de la Sainte-Famille : 04 70 64 32 35
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Paroisse

Comme chaque année, en débutant le Carême, nous nous 
sommes fixé quelques points d’efforts – notamment concer-
nant le jeûne – pour nous désencombrer et arri-
ver aux fêtes pascales le cœur léger.
Comme chaque année, peut-être avons-nous 
chanté ce refrain un peu de manière trop habi-
tuelle : « Seigneur, avec toi nous irons au désert, 
poussés, comme toi par l’Esprit. »
Et puis, voilà qu’un jeûne que jamais nous n’au-
rions imaginé s’est imposé à nous. À cause d’un 
petit virus, nous avons été privés de messes et 
donc de communion eucharistique pendant 
deux mois et demi. Si vos prêtres ont continué 
de célébrer la messe chaque jour, j’avoue que, 
parfois, j’ai traîné les pieds pour célébrer en 
l’absence de peuple.
Alors oui, nous avons vraiment tous été pous-
sés dans un grand désert. Nos repères spirituels 
ont été chamboulés. Heureusement, les moyens 
modernes nous ont permis de vivre la messe autrement. Ils 
nous ont soutenus pendant cette épreuve de foi. Mais, comme 
beaucoup l’ont dit, « ce n’est pas pareil, il manque la com-
munauté rassemblée. »

N’oublions pas que la messe est le plus ancien rassemblement 
qui existe encore de nos jours et celui qui à l’échelle de l’huma-

nité rassemble le plus de personnes. Celui qui 
nous rassemble, c’est le Christ Jésus. Il se donne 
à nous : « Prenez et mangez-en tous. » Et cela ne 
peut se faire qu’en se rendant à la messe. 
Mais quand une sérieuse raison sanitaire 
empêche une grande partie de l’humanité de se 
rendre à l’Église, nous devons vivre autrement 
cette invitation. Notamment en prenant davan-
tage le temps de prier et de lire la Parole de Dieu. 
Beaucoup ont redécouvert que leur maison pou-
vait être un beau lieu de prière.
Ce jeûne imposé nous a permis une plus grande 
solidarité pour les catholiques qui sont privés 
de messe dans certains pays. Il nous a aussi fait 
sortir d’habitudes routinières. Ainsi, la joie sera 
encore bien plus grande de rejoindre nos églises 
pour célébrer sans fin l’Amour de Dieu.

Père Yvain Riboulet

Un jeûne inattendu

CARÊME

Un chrétien a besoin de l’Église
On peut être tenté parfois, de vivre son lien avec Jésus-Christ seul. Pourtant, c’est bien lui qui a fondé l’Église et 
montré aux disciples un chemin de fraternité et d’unité.

Qu’est-ce qu’un chrétien ? C’est quelqu’un 
qui a choisi le Christ comme son maître 
et son guide. Donc il écoute ses paroles. 
Jésus, au moment où il lave les pieds de ses 

disciples, leur dit : « À ceci, tous connaîtront que vous 
êtes mes disciples, si vous avez de l’amour les uns 

pour les autres » (Jn 13,35). Il est bien clair que Jésus 
a voulu que ses disciples soient unis, qu’ils forment 
une communauté fondée sur l’amour. Il n’a pas voulu 
que chaque disciple ait comme une relation purement 
individuelle avec lui, il a voulu les rassembler.
Même si cette dimension-là est vécue dans un groupe de 
prière, en paroisse, où tout le monde se connaît, cela ne 
suffit pas. Le chrétien a aussi besoin d’une dimension 
universelle. Nous avons besoin d’une Église qui déborde 
les frontières de chaque communauté. Et Jésus le savait 
bien, puisqu’il a voulu fonder son Église sur les douze 
Apôtres. Il connaissait leurs fragilités et leurs limites. Et 
pourtant, c’est sur eux qu’il a fondé l’Église pour qu’elle 
reste unie. Pour cela, il leur a donné le don de l’Esprit 
saint. En effet, cette Église universelle c’est grâce aux 
dons de l’Esprit saint qu’elle peut rester unie et nous 
avons besoin de cette Église.
Nous en avons donc besoin pour comprendre la parole 
de Dieu, nous en avons besoin pour recevoir le bap-
tême, la communion… Jésus leur a dit : « Faites ceci en 
mémoire de moi. » (1Co 11,25). Le pape et les évêques 
sont les successeurs des apôtres. Cette Église, malgré 
les ombres et les lumières de son histoire, donne la 
vie de Dieu. Cette Église est la mère des chrétiens, elle 
communique la vie qui vient de Dieu. Cette église prend 
soin de chacun de ses membres.
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Nous venons de vivre un temps inédit. La 
période de confinement est achevée et 
nous entamons une nouvelle étape dans la 
lutte contre ce virus venu prendre une place 

exceptionnelle dans notre vie et bousculer lourdement 
et durablement notre existence. Pour beaucoup, nous 
avons été confrontés à nos propres limites… Certains 
ont été touchés plus durement que d’autres, voire dou-
loureusement avec le décès d’un proche, mais tous nous 
avons souffert d’une manière de vivre inhabituelle, du 
manque de relations, d’une vie ecclésiale en absence de 
rassemblements physiques, en absence de sacrements 
sans compter l’inquiétude pour un avenir incertain.
Nous ne pouvons pas faire de ces semaines passées 
une simple parenthèse dans notre vie… Et reprendre 
nos anciennes habitudes comme si de rien n’était… 
Peut-être est-il bon, si nous le souhaitons, de relire cet 
évènement ? Qu’au-delà d’une épreuve difficile succé-
dant à d’autres parfois plus difficiles encore que nous 
avons pu vivre, ce temps devienne une expérience qui 
nous ouvre à des perspectives nouvelles. Peut-être aussi 
pouvons-nous faire de cet évènement une réelle expé-
rience spirituelle ?

Comment vivre cette relecture ?
Je choisis un endroit paisible, retiré, beau qui m’invitera 
à la contemplation de ce que Dieu a accompli pendant 
cette période.

Qu’est-ce qui m’a porté, qui m’a aidé, pendant ces sept 
semaines ?
Quel aménagement dans mon lieu de vie m’a permis 
de rencontrer davantage le Seigneur ?
Et si nous sommes en famille, qu’est-ce qui nous a 
aidés à prier ? À devenir davantage une petite com-
munauté d’église ? Une église domestique ? Qu’est-ce 

que nous aimerions continuer à vivre même après le 
déconfinement ?

Qu’est-ce qui m’a le plus manqué ? Et surtout, pourquoi 
ça m’a manqué ? Dans ma vie ordinaire ? Dans ma vie 
professionnelle ? Dans ma vie d’église ? Dans ma vie 
spirituelle et sacramentelle ? Peut-être, qu’est-ce qui a 
manqué à ceux qui sont avec moi ? En famille, en couple, 
en communauté ?
De quoi je me sens libéré : rythme plus doux, certaines 
mauvaises habitudes, voire addictions ?

Est-ce que j’ai découvert de nouveaux charismes ? Des 
dons particuliers ? Pour moi et pour me mettre au service 
des autres ? Peut-être que j’ai repéré aussi des dons par-
ticuliers chez d’autres, qu’il est bon de mettre en valeur ?
Ce que j’aimerais qui change dans ma vie, et dans la 
vie en général ? Quel nouveau fruit pourrait pousser 
sur les branches de mon existence ? De ma famille ? De 
ma communauté paroissiale ? Et de la vie du monde ?

Pendant ces sept semaines, nous avons été heureux 
d’avoir un air moins pollué, plus silencieux, nous avons 
peut-être entendu davantage les oiseaux, et les animaux 
de la création. À quoi cela m’appelle-t-il dans le respect 
de « la maison commune » ? Dans cet élan de l’Église 
verte, plus respectueuse de l’environnement, et de 
l’homme en général ?

Avec les personnes plus fragiles, personnes âgées, per-
sonnes en situation de pauvreté, personnes migrantes, 
et toute autre personne, quels gestes d’entraide peuvent 
se continuer, ou s’inventer ? Finalement, quelle frater-
nité m’a aidé à vivre ? Peut-elle se poursuivre ou s’inven-
ter pour continuer la route de la vie ensemble ?

Laurence D.

Les arbres grandissent 
bien si les racines 
sont en bonne santé
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« Au souffle de l’Esprit» 
Confirmé adulte

L’éloge de la vulnérabilité par le Cardinal Vingt-Trois

Dans notre diocèse, depuis un certain nombre d’années, 
traditionnellement, la célébration de la Confirmation des 
adultes a lieu le dimanche de la solennité de Pentecôte, 
qui clôt le temps Pascal. Cette année, le coronavirus est 
venu bousculer nos habitudes. Au regard des incerti-
tudes liées à la pandémie, Mgr Laurent Percerou a pris 
certaines mesures. Ainsi, la célébration de la Confirma-
tion des adultes a été reportée ; elle aura lieu le samedi 
12 septembre 2020, en la Cathédrale de Moulins à 18h.
Nous savons que les 17 adultes qui cheminent vers ces 
beaux sacrements que sont la confirmation et la pre-
mière communion, pour certains d’entre eux, ressentent 
de la déception, de la tristesse. Ils étaient prêts à rece-
voir ces sacrements et se préparaient à fêter la Pente-
côte ; ils attendaient cette journée avec impatience. 
Les lectures, l’Évangile de la Pentecôte nous invitent à 
nous souvenir de la promesse que fit Jésus d’envoyer 
son Esprit Saint, ainsi que l’action de l’Esprit dans la com-
munauté des chrétiens et dans chacun de ses membres.
Certes, nous vivons une période inédite mais il faut 
sans cesse nous redire que le Seigneur Jésus n’est pas 
confiné et que nous sommes conviés à puiser dans les 

Paris Notre-Dame – 2 avril 2020 
Le monde s’enlise dans la pandémie du Covid-19. Tout est bloqué, le nombre 
de morts ne cesse d’augmenter, les hôpitaux sont saturés. Tout porterait au dé-
sespoir. Pas pour le cardinal André Vingt-Trois, archevêque émérite de Paris, 
qui offre son regard sur une crise sanitaire qui pourrait être, selon lui, l’occasion 
d’un sursaut de responsabilisation et de conscience face à un mode de vie et un 
système économique et social exsangues.

forces du Ressuscité et de son Esprit Saint. Comme nous 
le rappelle notre Évêque, nous sommes tous invités à 
prendre appui sur l’espérance chrétienne, cette vertu 
théologale qui « protège du découragement » Caté-
chisme de l’Église Catholique (n°1818). Qu’avec l’aide 
de l’Esprit Saint, l’espérance chrétienne nous entraîne à 
la confiance, qu’elle soit source d’apaisement, de joie et 
nous tourne vers l’avenir !
Dans son exhortation apostolique La joie de l’Évangile, 
le pape François ne dissimule pas les difficultés, mais 
nous recentre sur le cœur de notre foi. « Si nous pensons 
que les choses ne vont pas changer, souvenons-nous 
que Jésus Christ a vaincu le péché et la mort et qu’il 
est plein de puissance… Le Christ ressuscité et glorieux 
est la source profonde de notre espérance et son aide 
ne nous manquera pas dans l’accomplissement de la 
mission qu’il nous confie » (n° 275). Le pape François 
s’adresse à tous, cela vaut pour nous et pour ceux vers 
qui nous sommes envoyés.

Nathalie Bidet, 
Déléguée diocésaine pour la catéchèse et le catéchuménat

Lire l’article sur :

https://bit.ly/eloge-vulnerabilite
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Confinés, mais pas sans proximité
Témoignage des prêtres
« Paul, apôtre du Christ Jésus […] à l’Église de Dieu établie à Corinthe 

» (1Co 1,1). À cause des persécutions dont il était l’ob-
jet, l’apôtre des nations a souvent connu la douloureuse 
épreuve d’être séparé des communautés qu’il venait de 
fonder. 2000 ans plus tard, nous conservons les lettres qu’il 
leur envoya comme un trésor immense  ! Sans prétendre 

à une telle postérité (!), nous, prêtres, faisons aujourd’hui cette expé-
rience de la séparation. Comme de nombreux autres, j’ai remplacé le 
parchemin du Ier siècle par le smartphone du XXIè ! Le souci reste iden-
tique : soutenir et affermir la foi de nos communautés ; maintenir la re-
lation ecclésiale. Diffusion Facebook en direct de la messe paroissiale ; 
petites vidéos cherchant à associer l’humour et la démarche spirituelle ; 
rencontres vidéos avec nos différents groupes de jeunes... Ma joie a 
été de recevoir des réponses à ces « missives » : témoignages de tous 
ceux que ces initiatives pastorales aident, et plus encore, voir des jeunes 
créer leurs propres vidéos spirituelles. Preuve que le virus ne saurait 
éteindre notre communion ecclésiale !

Père Yves Molin, Vicaire à la Paroisse Notre-Dame-des-Sources

Parmi les liens que j’ai pu créer avec mes paroissiens pen-
dant le confinement, l’adoration en ligne est sans doute le 
plus fort. Dès le début, j’ai invité les gens à se connecter 
à ma page Facebook pour prier ensemble pendant une 
demi-heure devant le Saint Sacrement exposé, avec des 

chants, textes d’évangile, et intercession pour les malades. Après une 
neuvaine, le groupe formé d’une trentaine de personnes, a souhaité 
continuer tous les soirs, jusqu’au 11 mai, et puis jusqu’à la Pentecôte. 
Pour renforcer encore le lien, j’ai ajouté avant la prière 20 minutes de 
discussion (chat), ce qui permet à tous de faire connaissance, se don-
ner des nouvelles, confier des intentions de prière, sortir ainsi de l’iso-
lement, etc. Résultat inattendu, autres que des grâces abondantes de 
l’adoration, ils disent se sentir vraiment soutenus et réconfortés. Telle-
ment heureux de cette expérience, ils se demandent comment appro-
fondir ce lien d’amitié après le déconfinement.

Père Than Lam Tran, curé de la paroisse Saint-François-d’Assise 

Avec le confinement puis le déconfinement, nous avons 
vécu et vivons encore une expérience unique. Dans ces 
conditions, il fallut improviser au fur et à mesure et dans 
l’urgence. Avec le confinement nous vivions une quasi-re-
traite, qui nous proposait de relire nos vies et de discerner 

ce à quoi nous tenions le plus. 
Il fallait s’adapter. Le téléphone et l’informatique se révélèrent des servi-
teurs utiles. Ils permettaient de garder contact avec les familles et même 
avec l’Eglise, beaucoup suivaient la messe du Pape ou de l’évêque.
J’ai décidé aussi d’envoyer chaque semaine par internet un ou deux 
courriers : ‘le mot d’amitié du pasteur’ à tous ceux dont l’adresse était 
dans le fichier paroissial.
Ces lettres furent pour moi l’occasion de faire une petite visite, de venir 
faire causette. Ce fut une réussite. Je leur partageais mon ressenti sur 
les événements, j’évoquais les fêtes religieuses et les textes de l’Ecri-
ture proposés par la liturgie. Je les ai invités à profiter du confinement 
pour donner plus temps à Dieu, à faire de chaque famille une église do-
mestique. Ces mots tout simples ont suscité de la complicité. Certains 
prenaient le temps d’une réponse, d’un commentaire. Ce fut le moyen 
le plus simple franchir des kilomètres sans devoir remplir « l’attestation  
de déplacement dérogatoire. »...

Père Jean-Paul Chantelot, curé de la paroisse Sainte-Marie, Mère de Dieu

Un Carême 
bien particulier

Cette année, le carême démarre 
bien avec le groupe des habitués 
qui se réunissent à la maison depuis 
quelques années.
 15 mars : la fermeture des églises 

entraîne l’annulation des messes, 
de nos réunions de carême et 
même de l’adoration. J’invite donc 
les amis à réfléchir et prier avec 
notre livret de Carême. RCF m’offre 
une aide précieuse et la louange 
est facile tant le jardin éclate de 
couleurs avec l’or des forsythias!
La prière à Marie de Mgr Percerou 
et la prière orthodoxe pour temps 
d’épidémie reçue d’Olga vont 
m’accompagner chaque jour.
Famille, amis des associations et 
du groupe de carême: le mobile 
et le téléphone fixe chauffent!!! Je 
jongle avec les 2...
 22 mars : les pères Yves et Fran-

çois nous invitent à participer à la 
messe diffusée depuis Saint-Blaise. 
 Fête de l’Annonciation : après 

la messe suivie sur Facebook, j’illu-
mine les fenêtres et invite les voi-
sin(e)s à tendre l’oreille : les cloches 
sonnent...
 27 mars: notre pape François 

tellement seul place Saint-Pierre. 
Son entrée dans la basilique et la 
« Gloire du Bernin » me tirent des 
larmes.
 3 avril : il est temps d’installer mes 

santons de la Passion. Cette année, 
je vais les déplacer chaque jour en 
suivant les évangiles de la Semaine 
Sainte et de l’Octave Pascale.
Pour moi seule? Non, j’envoie les 
photos à la famille et aux amis ! Et 
je m’associe à toutes ces familles 
qui sont privées des derniers mo-
ments de vie de leurs proches et 
des réunions de famille pour des 
obsèques très réglementées.
 12 avril : Joie de Pâques et du 

Christ ressuscité qui se traduit par 
un grand échange d’images célé-
brant Jésus Vivant !

Claudine Pujol
Paroisse Notre-Dame-des-Sources
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Témoignage d’une semaine sainte vécue à la maison

En dehors de mes temps personnels et 
habituels de prière, j’ai participé aux cé-
lébrations diocésaines retransmises par 
RCF et les réseaux sociaux.
Le Jeudi Saint a été difficile, ne pas pou-

voir participer au repas du Christ, qui ce jour-là est un 
grand moment. C’était une grande frustration, mais qui 
m’a fait prendre un peu plus conscience de la commu-
nion de désir.
J’ai vécu le Vendredi Saint avec le monde entier à l’aide 
du chemin de croix proposé par le CCFD-Terre solidaire 
pour méditer avec l’encyclique Laudato Si.

Veillée Pascale et Jour de Pâques, joie du Christ res-
suscité, ma joie n’était pas éclatante, mais j’ai prié pour 
tous les malades, les soignants, les isolés, tous ceux au 
service du frère. Je ne dois pas me plaindre, je suis une 
privilégiée dans mon petit confort solitaire.
Je suis restée en lien avec les amis de la paroisse, télé-
phone, mails, partage de réflexion, voire de prière et 
aussi avec les paroissiens, puisque le téléphone de la 
paroisse était transféré chez moi.

Michèle Jaffuel
 Paroisse Saint-Léger Sainte-Procule

Vivre les liturgies domestiques 
pendant la semaine sainte

La semaine sainte vécue autrement !

Nous avons été très tristes lorsque nous avons appris 
que nous n’aurions pas les cérémonies de la Semaine 
Sainte pour nous porter jusqu’à Pâques… Heureuse-
ment le diocèse et certaines communautés religieuses 
ont répondu présents et ont préparé des petites célé-
brations domestiques que nous nous sommes appro-
priées. Notre salon est depuis le confinement notre pe-
tite chapelle. 
Ainsi, le dimanche des Rameaux, nous avons débuté 
notre célébration dans le jardin. Avec des buis, nous 
avons chanté et acclamé Jésus en proclamant l’évangile. 
Nous sommes ensuite entrés en procession dans le sa-
lon pour poursuivre la célébration, lecture de la passion. 
Nous avons chanté et prié en suivant le petit livret. La 
journée a été très festive.
Le Jeudi Saint, la prière s’est déroulée lors du repas du 
soir, préparé avec soin. A la nuit tombée, nous avons 
suivi Jésus au jardin des oliviers pour « veiller et prier », 
nous avons donc allumé un feu dans le jardin et nous 
avons veillé en récitant le chapelet.
Le lendemain, Vendredi Saint, nous avons jeûné en 
pique niquant quelques pommes de terre à l’eau dans 
le jardin. En début d’après-midi, nous avons pris part à 

la passion du Christ en faisant le chemin de croix dans 
notre jardin avec une grande croix en bois, fabriquée par 
les aînés. Chaque enfant s’est relayé pour porter la croix 
durant les différentes stations. Le soir, nous avons prié.
Le Samedi Saint, nous avons fait notre petite Vigile Pas-
cale dans le salon avec notre livret. Après les différentes 
lectures, psaume et évangile, la petite dernière Made-
leine, a dit à chacun dans le creux de l’oreille « Jésus 
est ressuscité ! » et nous lui répondions « Il est vraiment 
ressuscité ! ». Nous avons alors chanté et dansé, c’était 
très festif ! Jésus est ressuscité !
Plein de cette grâce de la résurrection, nous avons suivi 
la messe du diocèse le dimanche matin. 
Les enfants avaient aussi conçu un chemin de Pâques 
avec des petits personnages en bois (confectionnés dans 
des tringles en bois) représentant Jésus et ses disciples. 
Ce chemin, nous a permis d’être en communion avec le 
Christ. Les enfants ont ensuite réalisé un montage vidéo 
aves les photos de ce petit chemin de Pâques.

Famille Voisin - 
Paroisse de Saint-Joseph-des-Thermes
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Accompagner – Soigner – Guérir
L’épreuve collective que nous espérons 
avoir traversé actuellement, la pandémie du 
covid19, entraine de graves conséquences 
humaines dans tous les domaines (sociaux, 
économiques, familiaux…) qui interagissent 
avec celui de la santé. La santé, capital pré-
cieux auquel nous aspirons tous légitime-
ment se traduit par un bien-être physique, 
mental, spirituel, social et une capacité à 
s’adapter à notre environnement. Encore 
faut-il que toutes les conditions soient ré-
unies pour répondre à nos besoins les plus 
élémentaires ! 

Pour beaucoup de familles, de personnes âgées, d’étu-
diants, c’est loin d’être le cas. Leur précarité s’est ac-
centuée avec le confinement et leurs besoins primaires 
ne sont pas pourvus : se nourrir, se vêtir, se loger, vivre 
en sécurité, se soigner, étudier, travailler, avoir des rela-
tions, se reposer… Malheureusement, certains d’entre 
nous sont de ceux-là ! Bientôt ces frères seront là, frap-
pant à la porte de nos églises pour demander notre 
aide. (Cf l’hebdomadaire La Vie du 7 mai.)

Ces dernières semaines, nous avons loué l’action des 
soignants qui ont donné de leur vie pour sauver la nôtre, 

pour préserver notre santé. Comment, au-
jourd’hui, allons-nous prendre le relais pour 
favoriser la vie et la santé en s’assurant que 
les besoins de tous soient comblés ? Nous 
éprouvons, comme un besoin vital, le dé-
sir de participer à nouveau au partage du 
repas eucharistique, du Pain de Vie don-
né pour que TOUS aient la Vie. Ces deux 
tables, nous le savons depuis l’institution de 
l’Eucharistie et le Lavement des pieds, n’en 
font qu’une, alors, Seigneur, rends nous 
sensibles aux besoins de nos frères ; que 

notre charité se fasse inventive.  

Tous, quel que-soit notre âge ou notre état de santé, 
nous pouvons participer au nécessaire élan de solidarité 
qui doit jaillir : en priant avec ferveur ; en empruntant un 
chemin de conversion vers un mode de vie plus sobre, 
plus soucieux du bien commun ; en s’engageant dans 
le service du frère… Prenons-soin les uns des autres ; à 
travers tous nos gestes de solidarité le Seigneur passe 
pour guérir et sauver notre humanité blessée et nous 
conduire à la plénitude de la Vie. 

Sœur Françoise Bélanger
Pastorale de la santé

Médecin de l’Unité Post-urgences à l’hôpital de Moulins 
depuis plusieurs années, j’avais pris mes petites habitu-
des...
Une équipe stable et soudée où chacun connaît ses mis-
sions, la machine est huilée.
Parfois, bien sûr, des situations difficiles se présentent 
et il faut faire face, mais nous sommes armés et prêts 
à tout mettre en œuvre pour le meilleur de la santé de 
nos patients.
C’est ce fort esprit d’équipe, d’échanges, de confiance, 
ponctué d’épisodes insolites, de rires aussi, qui alimente 
notre quotidien.
Jamais nous n’aurions pensé être déstabilisés à ce 
point  !
De cette épidémie « à l’autre bout du monde », nous 
en riions. « ça n’arrivera jamais jusqu’à Moulins » pen-
sions-nous, malgré les premières directives nationales 
émises début février pour nous y préparer (vigilance à 
l’égard des patients en provenance de la ville de Wu-
han).

Le 25 février, les premières suspicions de cas sont arri-
vées...
Nous n’étions pas préparés, n’avions pas de locaux ap-
propriés pour isoler les patients, pas de matériel, et pas 
de procédure quant à leur prise en charge.
En quarante huit heures, l’Hôpital de Moulins a mobilisé 
l’ensemble du personnel pour faire face à ce Tsunami.
Et devant des cas de plus en plus nombreux, la mobilisa-
tion a été de plus en plus massive.
Tous les professionnels ont participé activement à ce vé-
ritable effort de guerre et parallèlement la France s’est 
arrêtée progressivement de fonctionner.
Pour ma part, j’ai été affectée à l’unité d’hospitalisation 
COVID.
Mon service s’est transformé en « zone de tri » et me 
voilà parachutée dans un nouveau service, avec une 
nouvelle équipe ignorant la prise en charge de ces pa-
tients.
Très rapidement et non sans difficultés, nous avons pris 
nos marques.

Comme le dit saint Paul dans sa première épitre aux Corinthiens au chapitre 9, « J’ai été juif avec les 
juifs, sans loi avec les sans loi… », et moi malade du covid-19 avec les malades du covid-19 ! Si Paul l’a 
fait par choix, moi, c’est bien involontaire. Expérience éprouvante, épuisante, angoissante, mais aussi 
riche épreuve. Pendant ma semaine d’hospitalisation, j’ai bénéficié de soins par tout un personnel soi-

gnant dynamique, très professionnel. Un vrai rayon de soleil, de vrais anges gardiens ! Elles savaient que leur propre 
vie était en danger, ce qui était pour moi une grande angoisse, le risque de leur transmettre mon mal. Je pense ne 
jamais avoir autant prié pour tous les soignants et pour ceux qui ont travaillé pendant ce temps de confinement, 
nous permettant d’avoir l’essentiel pour vivre… 
Et pour les paroissiennes qui ont nourri leur curé pendant toute cette période. MERCI !

Père Jean-Pierre Millet 
Curé des paroisses Sainte-Marie et la Trinité

Le Covid-19 : un bouleversement

Témoignage
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Ce sont les patients eux-mêmes qui ont souffert de cette 
situation car en plus de leurs soucis de santé, ils ont vécu 
un isolement extrême. Leurs seules visites se résumaient 
à nos passages (si peu fréquents), vêtus de blouses, sur-
blouses, masques, lunettes et charlottes (autant dire 
qu’ils ne nous reconnaissaient même pas). Des patients 
du Grand-Est et de la région Parisienne nous ont été 
confiés et leur réveil de réanimation a été traumatisant 
sans proches, sans visites, dans une ville inconnue.
Heureusement, les soignants bienveillants et attentifs 
leur ont redonné un peu d’espoir et des dons de ta-
blettes électroniques leur ont permis de voir leurs fa-
milles et d’échanger avec elles.
Aujourd’hui, les cas se font de plus en plus rares, fort 

heureusement, mais les équipes sont à jamais marquées 
par cette épidémie : nous avons perdu tous nos repères, 
nos équipes, notre façon de travailler, et ne savons pas 
quand nous les retrouverons...
Nous espérons qu’à l’issue de cette crise majeure, l’État 
prendra en considération de façon urgente la situation 
déjà critique du système de soins français accablé et fra-
gilisé par cette épidémie.
Tous ensemble, prions pour toutes les personnes tou-
chées de façon dramatique par le COVID, pour leurs fa-
milles et leur entourage, et pour chacun de ceux qui ont 
pris soin d’elles.

Docteur Anne Boucaumont Godron
Médecin urgentiste à l’hôpital de Moulins

Vers une mission rurale 
ou vers des relais paroissiaux de proximité ?

Un projet mûri en lien 
avec le défi de la proximité

Depuis sa première lettre pastorale « Que devons-nous 
faire ? Espérer-Rencontre-Servir », publiée en février 
2014, Mgr Percerou invite les paroisses du diocèse à 
constituer des relais de proximité pour « favoriser la ren-
contre du Christ ». De nouveau dans sa lettre aux diocé-
sains « Ils revinrent dans la joie », publiée en novembre 
2016, notre évêque réitérait cette demande, comme 
une dimension essentielle de la mission : « L’essentiel 
est de faire en sorte que les catholiques d’un relais se 
découvrent responsables de la paroisse et de sa mission, 
là où ils vivent ». Enfin le cadre était donné dans le Projet 
Pastoral Diocésain, promulgué en juin 2019 : « Quelques 
chrétiens mandatés par le curé et son EAP font équipe 
sur une ou deux communes ou un quartier de nos villes 
pour informer de la vie paroissiale, manifester l’amitié 
de Jésus-Christ aux habitants (nouveaux arrivants, per-
sonnes âgées ou malades, personnes en deuil…), orga-
niser ponctuellement des rencontres, ouvrir les églises et 
veiller à leur entretien, tout en priant personnellement et 
en équipe pour les habitants auxquels ils sont envoyés. 
Je demande à ce que ces relais de proximité soient mis 
en place dans toutes les paroisses du diocèse ». 

Cette idée d’une mise en place dans toutes les pa-
roisses de Relais Paroissiaux de Proximité n’est donc pas 
nouvelle. Elle vise à la fois à manifester la proximité de 
l’Eglise en cohérence avec les territoires paroissiaux, à 
responsabiliser les chrétiens dans la mission et à pro-
mouvoir de nouvelles modalités de vie en Eglise.

Un cadre souple et structurant
Qu’est-ce qu’un Relais Paroissial de Proximité ?
C’est une portion du territoire paroissial qui constitue 
une communauté à taille humaine dont les membres 
sont reliés par la proximité de résidence, par des soli-
darités historiques, géographiques et humaines. Son 
territoire peut correspondre à celui d’un ou plusieurs 
villages, d’un ou plusieurs quartiers.

La mission des Relais Paroissiaux 
de Proximité

La mission de l’équipe au service d’un RPP consiste à : 
 Porter dans la prière les habitants du RPP et ce qui en 

fait la vie. Enraciner la mission de l’équipe dans l’écoute 
de la Parole de Dieu et accueillir l’Esprit Saint pour qu’il 
éclaire son action.
 Faire le lien entre les habitants de la commune ou des 

communes composant le RPP et la paroisse.
 Etre relais de la vie paroissiale : organiser la distribu-

tion du journal paroissial, la tenue des panneaux d’infor-
mation, etc. 
 Accueillir les nouveaux habitants au nom de la pa-

roisse. 
 Accueillir les personnes qui ont une demande spéci-

fique et les mettre en lien avec les personnes compé-
tentes (baptême, mariage, catéchèse…). 
 Veiller à l’entretien des églises afin qu’elles soient des 

lieux où il fait bon se retrouver, prier et célébrer le Sei-
gneur.
 Manifester la présence chrétienne en animant régu-

lièrement des temps de célébration (eucharisties, litur-
gies de la Parole, offices des Heures, chapelets, chemins 
de croix…) et des temps conviviaux ; en marquant les 
temps forts liturgiques (crèches à Noël, jardins Pâques, 
initiatives lors des fêtes de Toussaint, des Rameaux…) ; 
en proposant les livrets de carême, en favorisant la mise 
en place des fraternités évangéliques suggérées par le 
Projet Pastoral Diocésain…
 Se faire proche des familles en deuil, des personnes 

malades, âgées ou isolées afin de leur témoigner l’atten-
tion de toute la paroisse.
 Organiser les visites pastorales du curé.

Cette mission sera ajustée en fonction des réalités pa-
roissiales. Il n’appartient pas à l’équipe de tout faire. 
Le principe d’une équipe est de se partager les choses 
et d’apprendre à faire faire, non pas pour se décharger 
mais pour impliquer toujours plus d’acteurs, afin que 
ceux-ci se sentent partie prenante de la vie de l’Eglise.

Père Jean-Philippe Morin 
Vicaire général
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Témoignage d’un relais paroissial de proximité,
 Paroisse Notre-Dame de l’Alliance

LA CHAPELLE, petite commune de presque 400 âmes, 
située sur les premiers contreforts de la Montagne Bour-
bonnaise, entre Cusset et Le MAYET DE MONTAGNE. 
Son Église, dédiée à Saint-Cosme et Saint-Damien date 
de 1905, et a fait suite à la démolition en 1903 de l’église 
édifiée autour de l’an mille par les abbesses de Cusset.

Notre équipe s’est constituée il y a un an à la suite des 
problèmes de santé d’une personne très investie sur le 
village, et le rappel à Dieu de deux autres en moins de 
4 mois. 
Le P. Jean-Philippe  Morin, après avoir pris contact avec 
nous individuellement, nous a réunis le 6 mars 2019.

Cette première rencontre nous a permis d’appréhen-
der les taches qui nous attendaient :
 Faire le lien entre les habitants de la commune et la 

paroisse Notre-Dame-de-l’Alliance. (1)
 Se faire proche des familles en deuil (c’est pour l’année 

2019 ce qui nous a, hélas, beaucoup occupé) ; des per-
sonnes malades, âgées ou isolées. (2)
 Accueillir les personnes qui ont une demande reli-

gieuse et les orienter vers les personnes compétentes 
(baptême, mariage, catéchèse, …). (3)
 Animer une Messe 3 à 4 fois par an (messes anticipées 

du samedi à 18h). (4)
 Manifester la présence chrétienne en animant réguliè-

rement des temps de prière sur le schéma mis en place 
par la Paroisse. (5)

Le groupe se compose de :
 Edith, retraitée, présente sur la commune de Mai à la 

Toussaint et qui, auparavant, faisait partie de l’équipe.
 Emmanuelle, active, impliquée dans la vie de l’église 

au niveau de la paroisse.
 Sandra, active, qui œuvrait déjà chaque fois que be-

soin pour les cérémonies.
 Jean-Pierre, retraité, qui est venu compléter l’équipe 

à la suite de sa Maman, décédée.

Ces personnes se réunissent dans une seule et même 
volonté : « Faire au mieux, dans le respect de l’Eglise et 
le bien des habitants de la commune, quand l’emploi du 
temps le permet ».

Mais un groupe isolé n’est rien sans l’aide précieuse et 
avisée des personnes de permanence au presbytère du 
Mayet de Montagne, sans le travail en commun avec les 
relais voisins et en particulier celui d’Arronnes, sans les 
personnes qui viennent si gentiment jouer de la musique 
et chanter pour « nos » messes et sans oublier les prêtres 
de la Paroisse qui, même si leurs têtes changent, restent 
proches de nous, nous aident et nous accompagnent 
pour effectuer nos humbles tâches.

Actuellement nous faisons au mieux pour satisfaire aux 
points 1 à 4 de la mission, mais nous avons des lacunes 
en ce qui concerne le point 5 !
Le P. Benoit a réuni les relais de la Montagne pour nous 
parler de sa vision des obsèques dans l’idée de « com-
bler le manque » et de pouvoir uniformiser au mieux 
ces célébrations d’adieu. De même il serait bon de faire 
pareil pour la présence chrétienne et les prières dans les 
relais ?

Le relais de LA CHAPELLE, en collaboration avec la Mai-
rie et à l’occasion de la fête patronale, organise tous 
les ans la commémoration des anniversaires des ma-
riages célébrés en l’église de la chapelle (50 ans, 40,30, 
etc…). C’est l’occasion, pour la messe anticipée de fin 
septembre, de réunir à nouveaux dans notre église, les 
couples qui se sont dit « oui » il y a « quelques années » 
et permettre des rencontres amicales et joyeuses autour 
du verre de l’amitié qui suit la célébration. Cette ren-
contre festive, mis en place par l’Equipe Relais précé-
dente prouve que nous ne sommes pas partis de rien 
mais simplement que nous tentons de suivre leurs pas et 
que nous ne ferons jamais assez en comparaison de ce 
qu’elles nous ont laissé.

En conclusion nous dirions que les EQUIPES RELAIS 
DE PROXIMITE semblent des maillons importants de 
la vie de l’Eglise au niveau local et en particulier pour 
accompagner les familles des défunts, pour marquer 
une liaison religieuse dans les communes et aider aux 
célébrations de toutes natures.

L’équipe du relais paroissial de proximité de La Chapelle 
(Paroisse Notre-Dame-de-l’Alliance)
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Le sanctuaire de la Paix à Souvigny

Devenir artisan de paix est la raison du 
pèlerinage de la paix ! Alors, sans ce 
temps fort, comment faire de notre vie de 
tous les jours un chemin de paix ? 
Aujourd’hui, tout le monde, ou presque, 
veut la paix de l’esprit, la paix du cœur, 
la paix dans nos familles, la paix dans le 
monde. Mais un désir naturel de paix ne 
suffit pas pour établir une vraie paix, une 
paix durable, que ce soit dans nos cœurs, 
dans nos familles ou dans le monde. Pour 
vivre en paix, il faut paradoxalement sor-
tir de nos habitudes, de nos peurs, de nos 
enfermements, il faut accepter de donner 
un sens à notre vie. 

Être artisan de paix, cela commence donc 
d’abord en nous pour ensuite grandir au-
tour de nous, au quotidien.
Il ne s’agit pas d’être parfait, ni de ré-
soudre tous les problèmes, mais d’accep-
ter de nous laisser pacifier par le Christ, 
d’accueillir dans notre coeur la paix de 
Dieu. La paix vient de notre communion 
de foi et d’amour avec Jésus, le Prince de 
la Paix. Elle est un fruit de la prière, et 
grandit notamment dans la réconciliation. 
N’ayons pas peur d’être des artisans de 
paix...

Père Pierre Marminat
Recteur du sanctuaire de la Paix à Souvigny 

Pas de pèlerinage de la paix cette année...Alors quels chemins de paix en 2020 ?

Un guide spirituel de la prieurale, composé par l’équipe Art Culture et Foi et réalisé par le Stu-
dio numérique de l’ESAT d’Yzeure :
Un livret/fiches de 36 pages, bien illustré, pour visiter la prieurale de Souvigny, Sanctuaire de la 
Paix. A l’éveil des 5 sens et d’un 6e, Architecture et liturgie, Regards sur Mayeul et Odilon et leurs 
messages pour aujourd’hui, sur Marie, les Saints, et sur la musique et l’orgue…

Fil rouge : de la paix intérieure…aux œuvres de paix, d’espérance et d’amour fraternel, quand la 
beauté porte à la communion.
Avec un « Parcours pour groupes et familles » en français et en anglais.

A partir du 1er juillet, en vente libre à la prieurale pour 3 € l’unité, et disponible au Musée muni-
cipal de Souvigny, à Moulins (Maison diocésaine Saint-Paul, librairies et Office de Tourisme) et 
par envoi postal (+ 4 € frais de port). Commande par téléphone au 06 08 83 63 33, ou en ligne :

Suite au covid 19, la saison estivale dans 
son unité thématique a été, elle aussi, to-
talement reportée à l’été 2021 et rempla-
cée par un mois d’août dédié à « Marie », 
à la prieurale :

 Du dimanche 2 au dimanche 9 août, 
chaque soir, de 19 h à 19 h 30 : “Présence 
de l’orgue” enchantera de nouveau son 
public par l’orgue accompagné de voix et 
d’autres instruments. (Libre participation 
aux frais)
 Jeudi 13 août, à 20 h 30, Récital orgue, 

images et voix : «  Et son nom est Ma-
rie  »-au souffle de l’orgue et du verbe. 
(Jean- Luc Perrot et Christiane Keller). –
Libre participation aux frais -
 Mardi 18 août à 20h30 : Autour de 

Michel-Richard Delalande. Leçon de Té-
nèbres, Jean-Luc Perrot et Marie-Clo-
thilde de Salvert, mezzo-soprano.

Une envie d’explorer de nouvelles voies 
possibles pour (re) naître à soi, aux 
autres, à Dieu ? 
 10/11 octobre, à Moulins et Souvigny : 

« LA PAROLE…autrement ! ». Un premier 
colloque, où Parole et paroles entrent en 
résonance dans notre quotidien, à la croi-
sée des chemins de la psychanalyse, de 
la philosophie, de la théologie, de l’ex-
ploration politique, artistique, et au sein 
de nos familles et au travail (avec Mgr L. 
Percerou, C. et J.P. Deremble, J. C. Mai-
ral, M.A. Avenier- Keller, Sr M. Rives et 
des membres de l’équipe Art Culture et 
Foi). - Si inscription avant le 25 août : 50€,  
au-delà : 70€. Si annulation à cause de la 
situation sanitaire, les chèques seront res-
titués. 
Cf. plaquette et inscription sur les sites du 
diocèse et du sanctuaire.

Qu’advienne le Dieu de paix par les voies de la Parole et de l’art !

NO
UV

EA
UT

É « Parcours et Regards », Découvrir- Méditer-Prier

www.souvigny-sanctuairedelapaix.com
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Retrouvez l’intégralité de l’AGENDA sur le site du diocèse   catholique-moulins.fr

 Hébergement 
 Restauration 

 Salles de réunions 
20 rue Colombeau – 03000 Moulins 

Tél : 04 70 35 10 50
accueil-maisondiocesaine@moulins.catholique.fr
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On a besoin 
les uns des autres

Perte de ses repères, perte de ses amis, perte de ses habitudes 
et pourtant…
Ne faut-il pas rompre avec la routine qui nous enchaîne pour 
plus de vie, plus de joie, plus de foi ? Notre vie n’est-elle pas 
une succession de circonstances qui, divinisées, modèlent 
notre éternité ? Cette pandémie a permis de découvrir le fruit 
savoureux des cœurs de beaucoup de nos concitoyens. Ceci 
s’est manifesté dans notre entourage par des appels sponta-
nés de voisins pour proposer leurs services et ainsi apprécier 
la richesse des cœurs. Chaque semaine, notre voisine nous 
apporte fruits et légumes, d’autres distribuent les lettres de 
notre évêque et de notre curé à ceux qui n’ont pas d’ordinateur 
et les affichent à l’église…

L’église de notre village est fleurie et ouverte tous les jours, 
ce qui permet à chacun d’y venir prier. Chaque dimanche, la 
messe télévisée, ainsi que les homélies de notre curé sur le 
Blog de la paroisse, nous permettent de nous découvrir frères 
sur la même terre des hommes. Ce temps de retraite forcée 
nous offre la possibilité de changer notre regard sur le monde, 
les êtres, les évènements et de nous réjouir de ce que l’on est.
Que ce temps de confinement nous aide à activer les touches 
de notre ordinateur personnel : « Santé, courage, confiance 
et espérance ». Ainsi notre nouvelle vie sera-t-elle douce et 
sereine ! Et comme l’écrivait saint Jean Paul II : « La joie du 
cœur est dans le don. »

G. Gagnière

Cœur à cœur

Nous aimons tous notre indépendance et n’avoir besoin de personne ; 
nous n’apprécions guère que quelqu’un vienne nous dire ce que 
nous devons faire. Nous vivons dans l’illusion que la clef du bonheur 
se trouve dans l’indépendance. Notre société encourage d’ailleurs 
à l’individualisme. Nous voulons vivre cette liberté dans tous les 
domaines de notre vie : nos finances, nos relations, nos activités… 
Cependant, nous avons vu après cette période de confinement forcé, 
la vulnérabilité de chacun et avons pu constater que sans les autres, 
on se sentait seul ou malheureux. Nous avons été créés pour vivre 
ensemble, pour nous épanouir et nous soutenir dans les moments 
difficiles. Nous avons compris que le partage de nos vulnérabilités 

et la compassion font notre véritable force. Le dossier de ce numéro a été réalisé dans des conditions 
particulières, l’équipe de rédaction n’ayant pu se réunir. Les articles proposés permettent une réflexion  
sur cette période pour mieux tourner notre regard vers l’avenir.

Nous sommes tous des êtres de relation
L’épidémie du Covid-19 a obligé les Français à rester chez eux pendant près de sept semaines. Si la manière 
d’appréhender la situation a été vécue de manière différente selon la situation de chacun, personnelle, professionnelle, 
familiale, l’ensemble de la population s’accorde sur le fait que les gens ont besoin de se retrouver, ont besoin d’être 
en lien les uns avec les autres. Deux paroissiens témoignent.

« Je ne suis pas seule, Dieu est à mes côtés. La période de confinement, 
fut une épreuve tellement inattendue. Elle m’a appris que toute personne 
humaine n’est pas faite pour vivre toute seule ; c’est comme respirer, 
manger, dormir. On n’est pas fait pour rester longtemps coupé des autres.
Au début, je ne sais pas ce qui nous arrive. Alors avec l’aide du Saint-
Esprit et sous le regard de Dieu, je gère le temps autrement. Je trouve un 
nouveau tempo à ma vie. Je réorganise mes journées sans les activités à 
l’extérieur, sans les amis.
Mes enfants et mes petits-enfants me manquent tant. Pour communiquer, 
je téléphone, je fais les Skype avec eux.
J’évite l’isolement, je reste en lien avec le monde extérieur, je m’informe 
de ce qui se passe sans devenir prisonnière des médias trop anxiogènes. 

J’écoute la radio chrétienne RCF, regarde la chaîne KTO. Les technologies 
me permettent de suivre la messe télévisée, de prier en lien avec les dio-
césains, les paroissiens. Cela me permet de vivre des moments privilégiés 
pour prier, chanter et partager dans la joie et dans la paix du Christ. C’est 
comme un ressourcement spirituel qui m’apporte un réconfort, un bien-
être, un apaisement moral, une thérapie du cœur.
Je suis en paix et en harmonie avec la famille, les autres et moi-même.
C’est le printemps, je profite du temps qui m’est donné pour contem-
pler les cultures de mon jardin, les différents changements de la lune et 
observer les étoiles au ciel. Je suis émerveillée de la beauté de la nature. 
Pâques, la résurrection du Christ ! »

E. Malm

n
« Dieu est à mes côtés »

 Juin 2020 aujourd’hui
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Comme beaucoup de jeunes, Clotilde est 
très occupée : entre le lycée, les cours de 
danse et de musique, il ne lui reste guère 
de temps pour s’ennuyer. Le jeudi 12 mars, 

c’est l’annonce du confinement et l’arrêt des cours au 
lycée. Il faut se rendre à l’évidence : le temps à passer 
à la maison avec ses parents et ses deux frères risque 
d’être long. Clotilde tente de garder un rythme : « Pas 
exactement le rythme de l’école, car la situation est 
différente, mais j’essaie de conserver une hygiène de 
vie avec du sommeil, de l’activité physique, des repas 
équilibrés. »
La famille a dû apprendre à revivre tous sous le même 
toît, les deux aînés scolarisés dans l’enseignement supé-
rieur ayant déjà un aperçu de la liberté et de l’autonomie. 
Les personnalités bien affirmées à cet âge, des compro-
mis deviennent indispensables : « Au début, explique 
l’adolescente, il a fallu que chacun de nous trouve son 
espace de travail dans la maison, sans empiéter sur 
l’espace de l’autre. On s’est créé peu à peu de nouvelles 
habitudes, de nouveaux repères avec une journée ryth-
mée par les cours, le partage des tâches ménagères, la 
pratique du sport, les repas, les moments de tranquil-
lité. Forcément, en étant tous les jours ensemble, c’est 
plus conflictuel, avec davantage de tensions. Mais les 
parents sont là pour faire régner l’ordre comme quand 
on était gamins ! » ajoute la jeune fille en plaisantant. Le 
confinement a permis aussi à la famille de se ressouder 
autour des repas, d’un bon film à la télévision, de jeux 
de société ou d’activités ludiques.
Avec la réforme du bac, Clotilde, en classe de première 
au lycée Mme de Staël à Montluçon, n’a pas de quoi 
s’ennuyer. Ordinateur, téléphone portable, imprimante : 
il faut jongler avec le matériel à partager et se satisfaire 
d’une connexion internet capricieuse. Elle doit s’organi-
ser pour suivre efficacement les classes virtuelles assu-
rées par certains enseignants, mais aussi s’adapter à 

l’apprentissage distanciel. « Heureusement que je suis 
une élève sérieuse et sans difficulté scolaire, car ce 
n’est vraiment pas évident sans professeur en face 
de nous, explique-t-elle. Quand on ne comprend pas 
une notion ou un exercice, on envoie un mail au prof 
ou on se débrouille entre élèves de la classe. On peut 
être vite perdu si on ne demande pas de l’aide au reste 
du groupe, car dans chaque matière, on a pas mal de 
leçons et de devoirs à rendre. Tout ça mis à la suite on 
peut être vite submergé. »
L’absence des copains, c’est peut-être le plus difficile 
pour les adolescents. La présence physique manque, 
les regroupements aussi, mais les ados savent faire pour 
garder le contact virtuellement. Clotilde a besoin de 
rester en lien avec ses amis : « On a créé un groupe sur 
WatsApp avec ma classe. On s’entraide. On plaisante 
aussi, ça fait du bien car on est pas mal en stress avec le 
bac de français à préparer. Avec mes amis plus proches, 
on se parle par message sur Snap ou on s’appelle le 
soir. Heureusement que j’ai le portable ! »
Pour casser cette drôle de routine, il y a un semblant de 
week-end où le temps d’école à distance est allégé, les 
grasses matinées tolérées. Si l’adolescente ne ressent 
pas trop le besoin de sortir, il lui arrive de se laisser 
aller au découragement : « Je ressens parfois l’envie de 
m’isoler, de vivre des moments de solitude : pour me 
retrouver, réfléchir, faire le point, prendre de la distance… 
J’enfile les baskets, je laisse le téléphone à la maison 
et je vais marcher toute seule. Je reviens plus calme. »
À cet âge de l’adolescence, on aime se sentir entourés, 
aimés, appréciés. Les « autres » comptent, on a besoin 
d’eux pour partager son ressenti et échapper au regard 
parental. Pour partager les moments de joie, de peine 
aussi. « Un jour, confie Clotilde, j’ai dit à mes parents : je 
vous aime beaucoup mais franchement j’en ai marre 
d’être toujours avec vous toute la journée et toute la 
semaine ! Je voudrais trop revoir mes copines. C’est 
fou comme elles me manquent ! » Plus que jamais, on 
a besoin des amis pour s’en sortir et aller de l’avant. Ils 
sont de véritables soutiens.
Le temps du déconfinement est arrivé, le lycée reste 
fermé aux élèves, les cours à distance se poursuivent. Et 
Clotilde de conclure : « J’ai maintenant hâte de voir mes 
amies, de les toucher, de les embrasser. On est restés 
en contact mais se parler par sms ou se voir en visio, 
c’est pas pareil. Le virtuel ne remplace pas tout ! On 
a besoin de se prendre dans les bras pour se montrer 
combien on s’est manqués et combien on s’aime ! »

L. Deschamps
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Adolescence

« Le virtuel 
ne remplace pas tout »
Tiraillés entre leur besoin de liberté, de défier, souvent, l’autorité des adultes et les exigences du travail scolaire, 
les adolescents ont vécu l’épreuve du confinement avec les émotions et les priorités propres à leur âge. 
Rencontre avec Clotilde, 17 ans.

aujourd’hui Juin 2020



ÉLECTRICITÉ GÉNÉRALE CHAUFFAGE 
CLIM - AUTOMATISME DE PORTAIL

POMPE À CHALEUR
DÉPANNAGE - ALARME

967, rue Bois-Forêt
03600 COMMENTRY

www.coille-electricité.fr 
04 70 05 86 12 - 06 95 04 91 66

Pascal COILLE

 4, Le Grenouillat 03310 Néris-les-Bains
 04 70 03 20 34 - 06 75 71 71 72

www.thermevasionvoyages.com

X a v i e r  & 
Véronique 
ROBIN

Allo !

AGRI JARDIN
Tout pour le jardin

l’alimentation 
animale

12, pl.du Champ de Foire 03600 COMMENTRY
04 70 09 20 16  Fax 04 70 64 43 28

Produits du terroir
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LU POUR VOUS

« Vendredi ou les 
Limbes du Pacifique »
De Michel Tournier
Ed. Gallimard, 273 p, 7,50 euros

Roman de Michel Tournier publié le 15 
mars 1967 aux éditions Gallimard et 
ayant reçu le Grand prix du roman de 
l’Académie Française la même année.
Vendredi ou les Limbes du Pacifique 
propose une variante sur le mythe de 
Robinson Crusoé, initialement écrit par 
Daniel Defoe. Il base cette version sur la 
relation entre le naufragé Robinson et le 
sauvage Vendredi.
Michel Tournier reprit en 1971 le thème 
de ce roman et en fit une adaptation pour 
la jeunesse, sous le titre de Vendredi ou la 
Vie sauvage.
« Tous ceux qui m’ont connu, tous sans 
exception, me croient mort. Ma propre 
conviction que j’existe a contre elle l’una-
nimité. Quoi que je fasse, je n’empêcherai 
pas que dans l’esprit de la totalité des 
hommes, il y ait l’image du cadavre de 
Robinson. Cela suffit - non certes à me 
tuer - mais à me repousser aux confins de 
la vie, dans un lieu suspendu entre ciel et 
enfers, dans les limbes, en somme… Plus 
près de la mort qu’aucun autre homme, je 
suis du même coup plus près des sources 
mêmes de la sexualité. »
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 « Autrui, pièce 
maîtresse
de mon univers… »
Qui, mieux qu’un naufragé, fait l’expérience de la solitude ? 
L’homme prisonnier d’une île déserte se trouve réellement en 
dehors de la société. Le personnage romanesque Robinson 
Crusoé fait l’expérience dans la solitude, de la valeur d’autrui.
La période de confinement imposée nous a forcés à cet 
isolement. Monsieur Clément, enseignant de philosophie au 
lycée Paul Constans de Montluçon, nous éclaire sur le besoin 
nécessaire à l’homme de vivre en relation avec les autres.

1798 : dans un bois de l’Aveyron, un enfant vit seul, nu, mar-
chant à quatre pattes, privé de tout contact humain depuis 
longtemps. On l’aperçoit, le capture, l’emmène à Paris. Des 
médecins l’étudient et s’étonnent : insensible au chaud et 
au froid, incapable d’ouvrir une porte ou de reconnaître son 
image dans un miroir, il ne sait pas parler. Pourtant, le Dr Itard 
relève le défi : éduquer cet « enfant sauvage ». Avec l’aide de 
sa gouvernante, il prend soin de celui qu’on appelle Victor. 
Après quelques mois seulement, les progrès sont stupéfiants : 
Victor marche debout, accepte de porter des vêtements et de 
se coucher dans un lit, apprend l’alphabet, s’attache à ses 
éducateurs.
Cette histoire vraie illustre à quel point nous avons besoin des 
autres pour développer notre humanité. Que serions-nous 
sans celles et ceux qui nous ont nourris, regardés, éduqués ? 
Que serions-nous, privés de société, de paroles, d’affec-
tion ? Comment devenir humain sans d’autres humains ? 
Plus encore : pour pouvoir dire et penser « je », il a fallu que 
quelqu’un me dise « tu » et m’éveille à moi-même. Je suis un 
fils ; un frère ; un époux ; un père ; un ami ; un voisin : ces mots 
désignent à la fois qui je suis et les relations essentielles qui 
font que je suis « moi », et pas un autre. Robinson découvre 
cette vérité : sans autrui, je ne peux exister ; je suis fait par 
et pour la relation. Bien sûr, autrui peut aussi me menacer 
ou me détruire. Mais pour échapper à cette menace ou me 
reconstruire après une agression, j’ai besoin de l’écoute et du 
soutien d’autres personnes.
Je suis fait par et pour une relation de respect, de réciprocité, 
de communion. Je suis fait par et pour l’amour. Et je peux 
vivre cette révélation inouïe : à la source de mon être et de ma 
liberté, à l’intime de moi-même, il y a un autre, qui lui-même 
n’est qu’amour.
Confinés, isolés, nous l’avons peut-être redécouvert : c’est 
l’enfer sans les autres, sans amour.

Sylvain Clément
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Lascoux
Pompes funèbres Marbrerie

LLasa couxuu
Complexe Funéraire

13, rue du Progrès
03600 COMMENTRY 
pfl ascoux@orange.fr

04 70 06 65 35

Jardinerie Millien
Horticulteur - Fleuriste

Des producteurs professionnels
pour vous conseiller

23, rue de l’Étang 03170 DOYET 
04 70 07 76 34

www.jardineriemillien.com

COMEG
Constructions Mécaniques
27, RUE DE L’EMBARCADÈRE

03600 COMMENTRY
04 70 07 34 84

Dès le lundi
de 8h30 à 18h30

Le samedi 
de 8h30 à 17h30

Fermé le mercredi

6, rue Victor Hugo 
03390

MONTMARAULT

SALON 
DE COIFFURE
Coloration
végétale
04 70 07 60 87

d’un Soutien anonyme

Sympathisant
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Centre - Alpes 
Grand Sud

Savoie Technolac - CS 20308 
73377 Le Bourget du Lac Cedex

04 79 26 28 21 - pub.sudest@bayard-service.com
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Carole et Frédéric sont maraîchers dans les 
Combrailles. Ils emploient trois salariés 
saisonniers. Ils vendent la majorité de leur 
production sur les marchés mais en pleine 

crise du Covid-19, il a fallu s’adapter. « La fermeture 
de plusieurs marchés locaux, qui a suivi celle des 
restaurants, nous a pris de court, explique Carole. 
Nous avons dû trouver des solutions pour continuer 
à vendre nos légumes près de chez nous. »
Avec d’autres producteurs locaux, fromagers ou éleveurs 
de volaille, le couple de maraîchers a vendu au détail, 
proposé des paniers avec un système de commandes.
Si ce genre d’initiative qui a fleuri un peu partout en 
France, aide les maraîchers à affronter la crise, elle 
leur demande cependant une organisation particulière. 
« C’est moi qui me charge des commandes, précise 
Carole. Tous les dimanches soir, j’envoie à mes clients 
une liste de mes produits disponibles pour la semaine. 

En contrepartie, ils 
me renvoient un 
SMS en précisant 
leurs besoins et ils 
viennent récupérer 
leur commande 
sur la place du 
village. Mais cette 
nouvelle offre a 
demandé beau-
coup d’ef forts, 
précise-t-elle. On 
court partout. On 
travaille tout le 
temps, sept jours 
sur sept. »

Ce nouveau système a permis à Carole et Frédéric de 
faire face à la fermeture des marchés, où ils vendaient la 
majorité de leur production. « On arrive à écouler notre 
marchandise. On ne se plaint pas car on a des bons 
retours des clients », constatent-ils. « On a gardé nos 
clients habituels et on a même réussi à en attirer de 
nouveaux qui se sont aperçus que la proximité avait 
du bon, ajoute Frédéric. Les consommateurs pendant 
le confinement ont redécouvert nos produits locaux, 
de qualité. En effet, ayant plus de temps pour cuisiner, 
plus d’appréhension d’aller dans les grandes surfaces, 
et le peu d’importation de fruits et légumes étrangers, 
les gens ont (re)découvert le plaisir d’acheter et man-
ger des légumes de saison. »
Trois mois après le début de l’épidémie, non seulement 
la question de la survie économique de la filière se 
pose, mais les maraîchers réfléchissent aussi à l’après. 
Impossible pour le moment de savoir si ce fonction-
nement sera durable. Carole et Frédéric ont, quant 
à eux, allégé la vente à emporter, sans pour autant 
l’abandonner complètement. « Je veux préserver les 
relations avec mes clients en privilégiant le contact. 
Leur vendre un panier légumes c’est bien mais on a 
besoin de discuter, en leur expliquant par exemple 
mes méthodes de travail, admet la jeune femme. Le 
lien entre le producteur et le consommateur est essen-
tiel. C’est un rapport de confiance. »
Depuis la fin du confinement, les marchés sont de nou-
veau ouverts… La crise du coronavirus a accéléré la 
prise de conscience des fragilités de la distribution ali-
mentaire et a fait resurgir la nécessité de renforcer les 
circuits courts.

Maria del Campo

Le lien entre le producteur 
et le consommateur est essentiel
Le printemps a été difficile - voire fatal - pour les maraîchers, pénalisés par la fermeture des restaurants et des marchés, 
due au Covid-19. Pour surmonter les pertes liées au confinement, certains ont imaginé de nouveaux systèmes de 
vente, comme la vente à emporter ou la livraison. 
Les circuits courts mettent en relation producteurs, distributeurs et consommateurs, pour stimuler la vente de 
produits frais et locaux.

aujourd’hui Juin 2020



BOUESNARD ARCHITECTE  DPLG
28, av. des Rémorets 03600 COMMENTRY

Tél. 04 70 64 95 64
bouesnard03@orange.fr

L’entreprise familiale Forécreu, avec un ancrage cinquantenaire dans 
la tradition locale des métiers de la forge, apporte sa contribution au 
développement régional et international. Elle remercie les hommes et 
les femmes qui, par leur savoir-faire et leur bonne volonté, y participent.

sas P. VEZZOSI
Isolation thermique par l’extérieur • Imperméabilité de façade
17 ter, rue de la Ganne COMMENTRY 04 70 64 33 47

Plâtrerie - Peinture
Décoration
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1) Vous avez dirigé une entreprise pendant
plusieurs années ?
Tout à fait. Il y a cinq ans, je suis devenu enseignant. 
Auparavant, je gérais une entreprise de taille moyenne, 
située à Villefranche-d’Allier, la société Actial, que j’ai 
dirigée de 2004 à 2014. Nous étions spécialisés dans 
la fabrication de machines de production de grandes 
dimensions, destinées à des firmes internationales 
telles que Michelin, Aubert & Duval, Airbus, Manitowoc, 
Colas… Ces machines, indépendantes ou intégrées dans 
une ligne de production, permettaient à nos clients 
de fabriquer ainsi leurs propres produits. Nous fabri-
quions des machines particulières et souvent uniques 
qui répondaient à un besoin spécifique du client. Par 
exemple, une machine pour retourner des lingotières 
en sidérurgie, des sortes de contenants de métal liquide 
ou d’autres machines permettant l’assemblage des tron-
çons d’avion comme l’A380, ou bien des centrales de 
fabrication d’enrobés pour les routes…
Le personnel a compté jusqu’à une quarantaine de sala-
riés avec une grande diversité de corps de métiers.

2) Diriez-vous que le travail en équipe est indispensable 
à la bonne marche d’une entreprise ?
C’est une certitude ! En premier, avec nos clients : il 
faut impérativement échanger avec eux pour qu’ils nous 
définissent précisément leurs besoins et leurs attentes : 
pas uniquement au niveau fonctionnel mais aussi au 
niveau de l’entretien ou la maintenance de la machine 
commandée. Ensuite en interne : les idées des uns et 
des autres nous permettent d’apporter les réponses 
les mieux adaptées et ainsi de satisfaire les clients. Le 
fait d’impliquer toutes les personnes dans un même 
projet permet à tous de prendre conscience du travail 
de chacun. Cette mutualisation permet d’instaurer un 
rapport de confiance entre collègues mais aussi de valo-
risation entre salariés et chefs d’équipe - chefs d’ateliers 
et patron. Nous avons également besoin de travailler 
en équipe avec les partenaires : fournisseurs, sous-trai-
tants, entreprises spécialisées… Mais aussi avec les 
sociétés de services : conseils, juristes, banques, com-
munication, formation…

3) Quelles sont les difficultés à faire travailler
les gens ensemble ?
Il faut savoir que pour la fabrication d’une machine, tous 
les savoir-faire des uns et des autres sont indispensables : 
se côtoient métallurgistes, chaudronniers, soudeurs, 
tourneurs fraiseurs, concepteurs, dessinateurs, ingé-
nieurs soudeurs, responsables de bureau d’étude, de 
production, chefs d’ateliers, de projets et les employés 
administratifs tels que secrétaires, comptables…
Pour beaucoup, ce fut un changement dans leur méthode 
de travail : ils étaient des exécutants et je leur demandais 
de proposer des idées et des solutions. Cela nécessitait 
une grande capacité d’écoute mutuelle, de remise en 
cause, d’acceptation des différences pour obtenir le 
meilleur compromis, car rien n’est exact.
Je dirais aussi qu’il a fallu apprendre à dissocier la rela-
tion purement professionnelle des affinités personnelles.
J’ai dû mettre en œuvre une capacité à communiquer 
pour motiver l’ensemble des salariés, fédérer et engager. 
Mais au bout du compte, quelle satisfaction quand nous 
réussissons ce travail d’équipe et que, finalement, nous 
comprenons que sans les autres nous ne sommes rien !

Propos recueillis par L. Deschamps

Travailler en équipe, 
c’est poursuivre un objectif commun
Trois questions à… Laurent Achard, ancien directeur de la société Actial.
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 Vous voulez que votre publicité soit

VUE & LUE
Contactez dès maintenant 
notre Régie Publicitaire au 
04 79 26 28 21

Relais
du Vieux Moulin

Restaurant 
Crêperie 
Spécialité :

côte de bœuf cuite
au feu de bois

Ouvert du mercredi au dimanche
midi et soir toute l’année

Rue Moulins 03310 Néris les Bains 
04 70 09 06 74 - www.relaisduvieuxmoulin.fr
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CT ELEC
ENTREPRISE GÉNÉRALE D’ÉLECTRICITÉ

BÂTIMENT - INDUSTRIE
CHAUFFAGE TOUTE ÉNERGIE 

RÉNOVATION - TÉLÉVISION
5, rue de la République

03390 MONTMARAULT
04 70 02 98 27 - Fax 04 70 07 36 26

christophe.tauveron@orange.fr
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Faites confiance 
à nos annonceurs, 

ils méritent 
votre intérêt !
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Une fraternité se révèle
Tout le monde a besoin de quelqu’un dans la vie, cela dès la naissance. Il est indispensable d’aimer son prochain, 
le considérer comme son semblable, l’aider dans la mesure de ses moyens.
La solidarité fonde une société stable et équitable. Elle permet d’offrir à chacun les moyens de vivre correctement 
et la recherche du bien commun permet de limiter les trop fortes inégalités sociales.
Elle est basée sur l’entraide. S’entraider, c’est apporter de l’aide et recevoir quelque chose en retour : une autre aide 
ou de la reconnaissance. Bénéfique à l’individu dans sa vie quotidienne, la solidarité donne du sens à sa vie, le rend 
utile. La solidarité fonde une société plus équilibrée et sereine. C’est le comportement qui garantit un soutien en cas 
de difficulté. Il n’y a pas de honte à demander de l’aide quand on se sent seul. À chacun aussi d’être disponible pour 
un proche qui a besoin d’aide. Les gestes de solidarité sont nombreux depuis le début de l’épidémie du Covid-19. 
Au-delà du drame sanitaire, une fraternité innovante se révèle. Témoignages.

Pendant le confinement dû au Covid-19, plus aucun signe de cette 
société, vivant précédemment à toute vitesse. Tout semble s’être 
endormi. Et pourtant, il va falloir beaucoup de solidarité pour 
passer le cap, tant de souffrances vont surgir dans cette société 

où l’on ne peut exister sans l’autre. Nous-mêmes, privés de la relation avec 
nos enfants et petits-enfants, avons eu à pâtir de ce manque.
Aussi, quand je pense aux résidents en Ehpad, je ne peux m’empêcher 
d’être triste. Mon sang ne fait qu’un tour, il faut agir ! Je prends des nouvelles 
des personnes âgées, je leur envoie des cartes pour Pâques, elles, que je 
visitais auparavant. Les sachant privées de tout contact, j’essaie de rompre 
bien modestement cette solitude immense, qui est devenue quotidienne.
Je m’inquiète pour mes connaissances, pour les gens que je fréquentais de 
temps à autre. Que deviennent-ils ? Comment vivent-ils cette douloureuse 

épreuve ? Régulièrement j’organise un planning 
me permettant d’appeler celle-ci ou celui-là.
Comment soulager les difficultés des soignants 
exemplaires et harassés par cette pandémie ? 
Que puis-je faire ? Je décide de me lancer dans 
la fabrication de masques. Déjà, pour mes 
proches, puis je me dis : j’en fabriquerais bien 
d’autres mais comment faire, à qui m’adres-
ser ? C’est alors que le Centre hospitalier de 
Montluçon me contacte et me voilà partie dans 
la confection de masques en tissu lavables. Il y 
en aura bientôt une centaine d’opérationnels.
Me tourner vers les autres m’aide à donner du 
sens à cette période actuelle si particulière. 
C’est ainsi que je vis ma foi : en ne restant pas 
insensible à ceux qui sont dans la peine et l’iso-
lement, en leur apportant bien modestement 
mon secours.

Annick P.

Confinement ? Oui, bien sûr, contraints et 
forcés nous nous y plions. Mais pas chacun 
pour soi, égoïstement.
Nous pensons à nos aînés, nos proches et 

ceux qui sont en maison de retraite.
Ils se sont trouvés privés des visites de leurs familles, 
de sorties, de repas pris en commun, des activités 
encadrées.
Alors pourquoi ne pas se procurer les numéros de télé-
phone de quelques résidents ?
Passer quelques instants avec eux, prendre de leurs nou-
velles, dialoguer, évoquer leurs nouvelles contraintes.
J’en ai fait plusieurs fois l’expérience et j’ai apprécié 
ces réels moments de plaisir partagé.
Cette démarche, je la renouvellerai encore par la suite, 
jusqu’à ce que tout redevienne comme avant.
Dans combien de temps ?

MJ

aujourd’hui Juin 2020



1, rue Marx Dormoy
033390 MONTMARAULT

04 70 07 60 26

Hôtel de France
★★★          Restaurant

MAISON D’ACCUEIL 
ET RÉSIDENCE POUR L’AUTONOMIE

28, rue des Combrailles
03420 MARCILLAT EN COMBRAILLE

04 70 51 60 01

MONTMARAULT
04 70 07 36 21
Ouvert tous les jours 

9h/12h30 - 14h30/19h15
Dimanche 9h/12h 

Station service 24h/24
Stationnement Camping-car

3 chambres
 Piscine chauffée

La Longère des Gillettes
04 70 07 30 12

Chambres 
d’Hôtes

Bézenet

TABAC - PRESSE
Lundi 7h-12h30
Mardi au samedi

7h-12h30 & 15h-19h
Dimanche 8h30/12h

2, pl. R. Ferrandon
033390 MONTMARAULT

04 70 07 60 65

Electricité : 06 89 88 33 50 
Plomberie : 06 30 35 62 69

4, rue Joliot Curie 03390 MONTMARAULT

5, pl. des Thermes
03310 Néris-les-Bains
04 70 03 11 91
06 81 85 06 00

manonbeautesenteurs@orange.fr
www.manonbeautesenteurs.com

PENSEZ
À LA PERSONNALISATION

DE VOS SAVONS !
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Je Vœux être 
et Non ce n’est pas un rêve !

Le billet 

d’humeur  

de Bruno

Alors que j’étais étudiant, avec trois autres amis, nous avons fait 
le constat que les paroisses ne disposent malheureusement plus 
de prêtres dans chaque commune. Nous décidons d’offrir nos 
maigres talents au service des paroisses pour animer une messe 
dans une commune différente chaque mois. Notre concept est 
au départ très simple : nous venons avec nos guitares, nos voix 
et un ami prêtre qui nous suit dans ce projet.
Très rapidement, nous sommes très sollicités et devons choisir 
les paroisses qui nous semblent le plus en avoir besoin.
À l’issue de chaque messe, les paroissiens viennent nous remer-
cier, trop contents d’avoir eu une messe animée dans leur église. 
Certains jeunes nous demandent comment ils pourraient venir 
nous rejoindre, aussi nous envisageons de structurer notre 
groupe en association afin de nous permettre de les accueillir 
et de percevoir des dons pour couvrir les frais. Notre nouveau 
groupe ainsi constitué porte le nom : Les Baladins.
La demande de messe est tellement importante que nous déci-
dons de partager le groupe en deux et ainsi nous permettre de 
répondre à beaucoup plus de demandes.
L’émission Le Jour du Seigneur nous sollicite pour organiser 
une messe télévisée le jour de la fête des Mères. Quelle joie de 
pouvoir offrir ce cadeau à nos mères respectives !
L’organisation devient de plus en plus complexe entre les répé-
titions et le calendrier des messes. Par ailleurs, le nombre de 
jeunes (musiciens, chanteurs et techniciens) qui nous sollicitent, 
nous oblige à penser différemment l’avenir.

Très rapidement un nouveau groupe voit le jour, en complément 
des Baladins, dont la vocation est de proposer des comédies 
musicales aux paroisses qui le souhaitent. Ce nouveau groupe, 
qui porte le nom des Fous de Bassans, est composé de plus 
de soixante-dix personnes (comédiens, musiciens, chanteurs, 
techniciens, administratif…), toutes générations confondues.
Ce nouvel engagement permet à chacun d’exprimer son talent, 
nous lie d’une interdépendance qui nous engage les uns vis-à-vis 
des autres et fait naître des amitiés improbables. Chacun a le 
souci de l’autre et veut donner le meilleur de soi-même.
Nous créons ainsi en plusieurs années des comédies musicales 
qui portent le nom de : Je Vœux être et Non ce n’est pas un rêve.
Après avoir organisé plusieurs tournées en France, nous finis-
sons par faire le festival d’Avignon.
Quelle joie de pouvoir proposer un spectacle chrétien dans un 
festival grand public ! Nous pouvons ainsi accomplir notre mis-
sion d’évangélisation qui, à notre grande stupeur, reçoit un très 
bon accueil du public.
Les membres du groupe des Fou de Bassans arrivent d’horizons 
différents, certains sont non chrétiens.
Pour notre plus grande joie, quelques-uns viendront nous 
demander le baptême et l’un d’entre eux entrera au séminaire.
Rendons grâce au Seigneur d’avoir su utiliser nos talents et 
cultiver nos différences pour offrir au monde le spectacle de la
Vie. Loué soit Dieu !

Pendant le confinement, 
les Français  étaient nombreux 

à se mettre à leurs fenêtres à 20 heures 
le soir pour applaudir le personnel médical 

en signe de leur reconnaissance. Un peu 
partout, on a pu lire sur des pancartes ou des 

banderoles les témoignages de gratitude envers 
les infirmières, les docteurs, les caissières, 
les agriculteurs, les routiers, les livreurs, 
les éboueurs… On a redécouvert le sens 

du service de l’État, du dévouement 
et du bien commun.  

 Juin 2020 aujourd’hui



ÉTUDE ET DÉVELOPPEMENT
DE PRODUITS

PHARMACEUTIQUES
24, rue du Progrès

03600 COMMENTRY
✆ 04 70 03 29 82

Fax 04 70 03 29 40

PA R I S  CO N S E I L

AU CHANT DU GRILLON
RESTAURANT  TRAITEUR LESPINARD -DESSEAUVES

❧ Repas de famille ❧ Plats à emporter
Banquets - Mariages - Communions

03420 MAZIRAT - 04 70 51 71 50 - Fax 04 70 51 73 85
www.desseauves-restaurant-traiteur.com

Gazole ■ Carburants ■ Lubrifi ants ■ Dégraissants industriels
Station TOTAL à Commentry

25, av. du 8 mai 1945 - 03100 MONTLUÇON           04 70 08 89 00
«L’énergie est notre avenir, économisons-la !» MENSUALISATION

Distributeurs

06  82  55  52  58

18h
   21h

Lundi :  Montvicq
Mardi :  Domerat
Mercredi :  Chamblet
Jeudi :  Domerat
Vendredi :  Doyet
Samedi :  Néris les Bains
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SELARL VETO 
du MONTET

Dr NIGOND Joëlle

39, route Nationale 
Le MONTET

04 70 47 32 32

SALON DE COIFFURE
MIXTE

NICO-COIF
04 70 09 23 44

68 bis, rue Jean Jaurès
03600 COMMENTRY

Maison ROUSSEAU Père et Fils
DÉMÉNAGEMENTS TOUTES DISTANCES-ETRANGER

GARDE-MEUBLES - LOCATION BOX
www.demenagementrousseau.com

36, rue S. Servant MONTLUÇON  04 70 28 12 24

FAUGERON Franck
Electricien

07 81 28 29 51

Systèmes d’alarmes 
et de vidéosurveillance

6, route de Montluçon 
03310 Durdat Larequille
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Recherchez l’unité

Ayez un même amour, un même cœur ;
Recherchez l’unité…
Que chacun ne regarde pas à soi seulement,
Mais aussi aux autres. (Ph 22-4)

Méditation


